
LE VRAICANARD.

Un brave comédien de province,
Auvergnat de naissance, n'avait
jaiais pu se débarasser complète-
mont de l'accent de ses montagnes.
Les s Surtout offraient pou- lui une
une difficulté impossible à surmon-
ter, et il n'avait jamais pu pronon-
la phrase suivante.

"Ma fille prend cha lechon de
danche"

'Or, dans un grand drame histo-
rique, où il jouait le.rôle de valet
dé chambre du cardinal de Riche-
lieu, lo roi Louis XIII l'interpel-
Ilit-ainsi.

-Où est le cardinal ?
Notre Auvergnat, montrant la

porte du cardinal, répond
ICI !

Nous laissons au lecteur déviner
l'effet foudroyant que dut produi-
ro co simple mot, articulé par notre
héros dans le pur idiôme de l'Au-
vergne.

Cet effet fut porté à son paroxy-
me, lorsque le monarque reprit
avec -le plus grand sang-froid:
"C'est bien, portez-lui ces papiers.

-Eh bien, mon pauvre ami, vous
avez e une extinction de voix.

-Oh ! oui, tellement forte que
quand je me parlais à moi-même
je ne m'entendais pas.

Un habitant est appele comme
témoin dans un affaire. Le recorder
l'interroge :

-A qu'elle distance étiez-vous
du lieu de l'assaut ?

-Mon Dieu, m'sieu, sauf votre
respect, j en étions à peu près loin
comme d'ici à vot' comptoir

Les amis de Truteau qui tenait
l'établissement le plus populaire de
St. Vincentde Paul, le retrouveront
en allant à l'OREANA, salon de pre-
mière classe à l'encoignure de la
Cruig et de la Ruelle Perrault, près
du Champ de Mars. Liqueurs et
cigars do première classe.

M. Théotime Lanctot, s'est acquis
une somme extraordinaire de popu-
larité en faisant de son établisse-
ment No. 652. rue Ste. Catherine,
une véritable bonbonnière où les
amateurs de liqueurs fines et bon
cigares se donnent rendez-vous tous
les soirs.

Voici la saison des confitures.
Ne négligez pas de faire vos pro.
visions de pèches, pommes, poires,
.etc., chez J. B. Renoud, ci-devant
Renaud & Cassidy, dans le soubas-
sement du Marché Bonsecours. Re-.
maud offre des avantages que vous
ne trouverez pas ailleurs. Ses fruits
sont tous de premier choix et ga-
rantis.

L'ouverture du Petit Vatel sur la Côte
St. Lambert par Mesdames Ethier et Ghi-
done, a suscité, parait-il, quelque jalou-
sie dans le métier. Les cancans sont
allés leur train depuis quelques jours,
mais le publie intelligent et connaisseur,
sait que la cuisine de Madame Ghtidone a
été en tout temps suièrieure à celle de
ses concurrents tant sous le rapport de
Ja qualité que sous celui de quantité. ïw-
jourd'hui Madame Ghidone a sous sa
charge' spéciale le département du res-
taurant et elle peut sans forfanterie jeter
le gant aux jaloux avec l'assurance qu'el-
le triomphera de toutes les calomnies fai-
tes sur son compte. Madame Ghidone
est connue pour son respect des bonnes

LA SITUATION ACTUELLE.
PIERRE.-Ecoute- donc-Louis, qu'est-ce que t'en pense de cette

question d'Etaux Privés et des Marchés."
LOUIS.-Bien, moi, je pense qu'on va abolir les Etaux Privés, car

vois-tu, si on protége pas nos locataires, les capitaux investis vont se
trouver perdu et il faudra taxé le peuple encore plus qu'il est mainte-
nant, et je trouve que je paie assez cher sans en payer d'avantage.

PIERRE.-Moi je pense comme toi. Hourra ! pour les marchés.

mours et pour l'ordre qu'elle maintient
dans ses salles. Elle invite ses anciens
clients à revenir chez elle goûter son me-
nu des diners complets à 25 ets. Ce res-
taurant est au No. 41, Côte St. Lambert,
et ouvert jusqu'à minuit. On demande
une visite à titre d'essai. .3i

. Le NECTAn DE BitUE est la boisson la
plus lygiéniqne et la plus agaréable au
goût. Son goût est supérieur à celui de
la plus fine chartreuse. En vente au
Grand Vatel, No. 28, rue St. Jacques.

*s*
Pour avoir un portrait avec un

fini artistique à meilleur marché
que n'importe où ailleurs, ressem-
blance garantie, il faut aller chez
H. Larin No. 28 rue St. Laurent,
Mr. Bayard, peintre et dessinateur
de renom, est attaché à l'établisse-
ment.

Il est une chose que les ménagè-
.res ne doivent pas oublier afin de
conserver le bonheur domestique ;
c'est d'avoir toujours dans leurs
maisons des viandes fraîches, des
liqueurs de premier choix qu'elles
achètent à prix réduite chez Chas.
Meunier, coin dos Rues St.,Domi-
nique et Vitré. Epiceries de famil-
les, -Vins et Liqueurs de premier
qualité. .

Dans toute la Puissance le Vrai
Canard n'hésite pas à le dire, il n'y
a nas un endroit où l'on puisse pas-
ser une soirée plus agréable qu'au
Salon de 1876, Nos. 554 Rue Craig.
La grande salle a un aspect réelle.
ment féérique; on s'y croirait dans
un palais construit par un énie
enchanteur. On y admire des eau-
tés architecturalos, des fontaines,
des plantes exotiques, des statues
allégoriques, des décorations en ver-
dure pendant que l'oreille y ait ca-
ressée chaque soir par des flots d'har
monie. Les Vins, le liqueurs et les
Cigares sont tous de preaière qua
lite. Allez ' au Salon de 1876, No..
554 .1-tue Craig tenu par LEON
VERVAIS. lia façade de l'établis-
sement est illuminée tous les soirs

par une guirlande de lanternes chi-
noises

Naturellement le Vrai Canard va
chez le Vrai Brazeau pour y ache-
ter ses i es et son tabac. 11 n'a
garde d'aler ailleurs car le vrai
Brazenui est le seul marchand de
tabac qui.vend de vrais cigares de
la Havane pour 5c. Ca c'est vrai.
Son adresse est au No. 47 Rue St.
Laurent entre les Rues Craig et
Vitré.

Un des restaurants les plus chie
de Montréal est incontestablement
celui de ARTHUR BEAU, au coin
Rues Ste Catherine et St. Domini-
que. Cuisine française, repas à toute
heure, salons privés et liqueurs de
première classe. L'établissement
est ouvert à toute heure du jour et
de la nuit. Satisfaction garantie.

-Les. chaleurs achèvent. L'au-
tomne arrive avec son cortège de
brumes d'humidité et de vente dé-
sagréables. Il faut songer à chan-
ger sa coiffure. Où aller? C'est
au bon marché, chez C. Robert, no.
60, rue St. Laurent. C'est le temps
de lui faire visite, parcequ'il fond
son stock do foutres et de chapeaux
de soie en faisant d'énormes sacri-
fices afin de faire place à son im
portation d'automne.

N'oubliez pas Robert au no. 60,
rue St. Laurent.

Si Figaro revenait sur la terre, assuré-
ment il se dirait: le seul barbier qui
m'ai remplacé est Ponton. Son coup de
rasoir est exécuté avec tant de délicatesse
que la-prlique ne sent pas lè fer sür son
menton, il croit. qu'on lui passe un ve-
lours sur la figure. L'établissement de
J. Ponton est au No. 42, rue St. Laurent.

.. Avis sErEux.-Les lecteurs du "Vrai
Canard ' qui se trouveront fatigués de
trop rire, pourront avoir des livres de
lectures sérieuses et instructives en allant
à la Librairie J. B. Rolland et Fils, où ils
n'auront que l'embarras du choix.

Le Canard a visité hier soir la
magnifique Salle de Billards d'AL-
PRONSE MERCIER, coin des rues
St. Gabriel et Notre-Dame. Il a
constaté que cet étaplissement ga-
gne toujours de la populsrité. C'est
le rendez-vous de l'élite de notre
jeunesse. Les tublés de Phelan et
de Callender y sont en excellente
condition.

Les gentilbommes qui aiment un délas-
unt ass grssi agréablU~ que hygiénique
doivent. se rappeler qu'en allant chez
Baptiste: Emond, No; 272 rue StLaurent,
ils trouveront le plus beau jeu de'quilles
ae la Puissance. Dans 'cet étaàlissement
on ne tolère pas les gens dont les moyens
de vivre sont problématiques.ou dont les
allures sont suspectes. c'est le seul
Bowling Alley'fashionable dans la éité.

Le St. James (ancienne Hôtel Farmer]
est sans contredit le meilleur. hôtel de
Trois-Rivières. La preuve ïéside dans
le fait qu'il est tenu par Joseph Riendeau,
[ci-devant de l'Hôtel du Canada,] qui n'a
pas volé sa popularité par l'excellence de
sa cuisine, le confort de ces appartements,
et la régularité du service.

W Pour vous rafraichir n'oubliez pas d'en-
trer au salon de E. Burgess,' en fade du
Palais de Justice. Lxger Beer et lait pur
glacés.

REBUS No. 3.

.

Explication du dernier rébus.
La louange chatouille et corrompt

les humains.

L'explication du Rébus No. 1,
n'était pas complète dans notre édi-
tion de samedi dernier. L'explica-
tion aurait dù se lire comme suit:
, Les jours se suivent et ne se res-
semblent pas dit le proverbe."

afle it8=4

RUE ST. GABBIEL, Montral,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

CONDITIONS.

AnosNamN-r : Un an, $0.50. Six mois
$0.25. Un numéro. 1 centin.

s&-L'abonnenent est strictement
payable d'avance.

CONDITIONS.

ANNONcES : Par. ligne. Première in-
sertion 10 centins. Ins. subséquentes 5.

j-hemise libéral aux annonceurs à
long terme.


